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. vnclangue morre,commé eftla Latine {pour pleurer di- 
—4onement la mort d'vnefi grande Princeffe. Il falloir auf - 
vne langue viuante, comme eft la noftre, pour en pleurant cette 
trifte mort, en faire viure à jamais la douleur en noftre memoi- 
re. Iet'auertis pourtancque deces deux pieces, ] vne cft origi- 
ginalle, & l'autre eft vne coppie. La.Latine eft la premiere;& a 
efté veué de defia de plufieurs qui en ont fait etime, à la fin 
elle eft tombée entre les mains d'vn bor François qui n'a pà 
fouffrir que la langue Romaine témoignaft prendre plus de part 
à noftre perte, que noftre langue propre. Ila crá qu'il y aíloic 
de l'honneur de la Nation, & que cette Prineeffe ayant efté fans 
contredit lvne des plus accomplies dé France, on ne pouuoit 
fans crime refafer des larmes Francoifes à fon tombeau. 11a 
donc traduit la piece latine en versFrançois,& fi naturellement, 
comme iel'ay apris de plus habillesgens que moy, & comme 
tu le pourrasvoir toÿ-mefme, qu'à peine peut-on difcerner Je 
texte ;d'auec la traduction. ;le-te-les ay mis vis àvis; afin que 
tu puiffes conferer plus aisément l'vn auec l'autre. Adieu , ex. 
cufe les fautes de mon impreffión ; & y fupplée : Comme ic 
ne connoy point ny l’un ny l'autre :uthieurgien'ay pà leur 
faire voir les épreuues pour les'corriger ; & puis nos maux font 
E ; qu'il n'eft pás^mefme permis de pleurer, ny de fe plairr- 
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Plangite Franciades , fi qui. 
Hoc jacet fépulchro y iamiam Jecura, 
Princeps Illuftriféima y 
Ornat m4 inclyr, "4. infel m4 quoque, — 
Quid plura ? s 
Ipfius nomine bac omnia innote/cunt. fatis. 
Hic jacet 3 | | 
CaroLA MARGARETA  MOMMORENCIA 
Henricr BomBONIj PRoT o- PRINCIPIS: 
Iamdudum extintli 
F;delz cUxor extintia. 
Plangite F ranciades tantam. "Principem emortuam. 
Eheu ! cum ea jacent éx virtutes fe pulte, 
"Decor , Majcftas, M an[uetudo , Magnanimitass 
Plangite tot dotes 'eox fimul fépultas ! 
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Lsvre paffant, pleure François, 
S'il eft encor vn François dans la France; 


Deflous ce Tombeau quetu vois 
Gift, deformais en affeurance, 

Vne erande Princeffe, aimée en tous Endroie 
Princeffe que le Ciel de donsauoit remplie, 
Tres illuftre,tres accomplie, 

Mais plus mal- heureufe cent fois. 


Inutile eft tout ce langage, | 
 Endifantfon beau Nom jen diray dauantage; 
Paffant fouz cettetombe-cy 
Gift cette Princeffe d'elite, 
"CHARLOTTE MARGVERITE 
Ds MonNTMORENCY, | 
Veuue d'vn Princeilluftré en fa conduite, ^^ 
Ds Henry pe Bovrsox premier Prince du Sang; 
Mais plus grand encor en merite 


Qu'il nel cftoit pas par fon rang. 


Pleurez François cette grande Princefle, 
Vous ne fçauriez montrer trop de trifteffe, 
Trop d'amour,trop de pieté. : 
Hélas ! les Vertus.abolies | 
Sont auec elle enfeuelies! — 
Le noble éclat, la Majefte 
Le grand Courage &laBonté, . 
Pleurez tant de Verts die enfeuelies ! , 
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Quemadmodum ani in Fratre HEN RICO, 
Omnium meriti pO, — B 
Dum cviüere licuit, 
Tota € ffirabat ee fulgebat 
Generofitas evirili. 
Tota fic bac in H'eroide * 
Muliebris enitebat Generofitas: 
Siue templa ædificando; 
iue egenis Nobilibus y ftue etiam Princibus 
Magnifice largiendos 
Siue quibufüis inopibus yitam Qo veltem preftando. 


Ambas be Generofitates con/anguinez 
Omnium ad fe rapiebant oculos, 
Omnium animos , omnium vota. 
Sefe inuicem. deofculabantur vnanimes, 
Mutuifque amplexibus 
Y lique virtutes fere fibi fimiles 
Gignebant innameras., 
Cuncli Fratris emulatione , 
( uncle Sororis exemplo ^ 


Virtutem fouebant , virtutem profitebantur. 
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Comme autrefois en fon Frere H ENRY, 
Que chacun admiroir, que nul ne pouuoit faiure s 

Tant qu'il luy. fat permis de viure - 

Par la haine d'vn Fauory , 

La Generofué té virile 
Toute entiere viuoit , toute entiere éclatoit. 
De mefme en cette Dame. en merucilles ferule 
La Gercrofité feminine habitoit; - 

Tantoft edifiant des Temples; 

Tantoft donnant des fommes amples 

A des Nobles neceffiteux, 

Mefme à des Princes difetteux : 

Bref, fans pouuoir eftre aflouuie, 
.Donnant à tous-venans, & habit & la vic. 


. Ces deuxGenerofit ex, faintes 
S'attiroient d'vn chacun les yeux, l'efprit les veux; 
Elles fe baifoient toutes deux 
Sans rompre leurs chaftes eftreintes. 
Entous endroits, à tous moments 
De leurs communs embraffements — - 
Ces deux fœurs engendroient des Vertus VOTAR | 
Qui leur eftoient prefque femblables 
De vifage & de fentiments. - 


Chaque Homme àl'exemple du Frere, 
Et chaque Dame à l'enuy de la Sœur, 
Profcfloit la Vertu, la logeoit en fon cœur, 
Et n'y fouffroit x rien de contraire 


Inuidus tandem, ingratus, api Minifter, | 
Nam Regis eo fabditorum hoftem, | 
Vocamus Miniftrum, ^ | 
Praclarum illud. mafcule Generofatatis S pecimen 
Carnificis gladio ingulawt: 


Mulicbris tantum reflabat in Catolà /orore, 
S'uperftes ac vidua, 
Vitamque trahebat inuitam ; 
1ifdem tamen quibus ante 
Fungens femper officijs. 
At boc pejor: tempore, pejor alius Minifter , 
| Qud, refidua illà Gerofitate 
Prorfus perempta ; 
Pudende cunétos facilius fabüceret féruituti 1 
Hanc noftram dolóris gladio interfecit; Carolam, - 


& 


Heu V fub torculari animam cfflauir, 
Anguftis oppre[Ja j torturis óbtrita! 
Trium mater liberorum moritur fola! 
F'oxefoe. eis daremon licet , mittere cogitur. 
. Jd noue pietatis | 
Excogitat necefsitas ,maternufque affeckus ! 


(9 
Mais à la ^h vn enyicux,; e: 


Vn ingrat, vn mefchant Musica | 
Car nous nommons de cenom odieux, 
Du Prince & des Subjets l'écueil le plus finiftres 
Par leglaiue d'vn yil Bourreau, | 
Pour plaire à à fa rage brutale, 
Efgorgea ce viuant Tableau. . 
De la Generofité ité malle. | 


La Feminine feulement, 
En Charlotte reftoit viuante ; 
Mais las! cette Viergereftante, 
Ne viuoit que pour le tourment, 
Toufrours trifte , toufiours dolente; j 
Et continüoit-neantmoins ; 
: Par vne charité conftante, 
Et fes offices & fes foins. 
Oren ce temps encorepire, - 
Vn pire Miniftre confpire 
De la faire perir auffi,. . . 

À Pour n'auoir plus rien qui le bráue; 
Ettenanttoutà fa mercy, . 
"Traitter le Francois en efclaue, 
Voila pour en venir bout, 
Que ce meurtrier deteftable? ; 
Pourfuit, perfecute partout 
Noftre Charlotte incomparable ; 

Et perce enfin fon noble cœur 
Du cruel gláiue. de douleur. 
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O barbare! ó ô fanglant traghée! 
Fut-il iamais crime plus noir 
Elle eft morte fous le prefloit 
De mille angoiffes c(touffée , ; 
Spectacle lametabie à voir! 
Mere de trois enfans elle meurt folitaire, | 
Ne pouuant les benir, & le defirant faire, 
. Elle leur fait porter fa benedi&ion ! 
Certes la depefche eft nouuelle! 
Mais ainf le vouloit fon amour maternelle , 
Et fon opprefüon! ! | 


- 


Io 
Fruftra per. borrentes notis tenebras Lu 
Fuga fe. dedit. trepidas, I. ge 
Predones eim illam ipfo inexilio — 
Obfidione premere funr auf. 
Frufira eg tantis ialata malis, 
Supremi Tribunalis fupplex 
Efflagitauit opem. 
En quippe his cruciata, his enecata, 
CAsrELLVLO exul obit alieno 
Tot caftrorum Domina 
Sic bodie Francicus orbis Genetofitatis orbus. 
Si MOMMORENCII,; 
Sic Principibus ; fic Optimatibus à 
Sic Populis , fic Pauperibus 
Quos ew ipfi fecere ; 
Sic denique virtutibus 


Miniftri infesti ! 


Proh pudor ! 
Infimum Siculum feu Francicidam , 
Tanta perpetrantem flaguia, 
Patimur Franci! 
Pacem occidit nafcentem 


| ft 

En vain elle s'enfuit au trauersdes tenebres, 

Quand iufqu'en fon exil on la vint afficger; 

En vain elle eut recours, en des maux fi funcbres, 

Aux facrez Tribunaux quilà pouuoient venger: 

La voila qui fe meurt, fans (sois foulager, . 

Et meurt , Dame qu'elle eft de cent Chaüleaux celebres , 
En vn chaftillon cftranger. 


Ainfi la pauure France, apresT'auoir Perduë, 
De Generofiré demeure dépourucué :. 
Ainfi, las! aux Montmorency , 
Aux Princes, aux Grands de la France; * 
Aux Peuples, aux pauurestranfis | 
Dont ils ont caufé l'indigence ; 
Ainfi donc aux vertus nos Miniftres cruels 
Sont perficieux & mortels, 11 
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:0 honte ! 
Va ignoble Sicilien ; 
Ou, pour n'oublier pas le maffacre ancien, 
Vn bourreau de François, qui d'honneur ne tient conte, 
Fait toutes ces horreurs au mépris de nos Loix ; 
Et nous le fouffrons, nous François! 


Des Mediateurs d'importance 
/ Nous faifoient naiftre enfin la Paix, 
ill a tuée en fa naiflance, 


12 
Galliam exbaufit ,cva[lauit praflipsuits 


"Populos depopulatus e P s 
Lutetia fupererat quaft intemerata y... | 
Lutetiam: exfeindere tantauit. 
Nunc in Principes furit Regios 6; 
Patriæ feruatores y bo[lium triumphatores. … j 
Nunc tpfos Principes eetrucidar ep cateng obfiringits — —- 
Principibus etiam Principes [ed quidem , aduenas 
Et fortune mancipia , FA 
Vt fati oflentant LES DL saca 
Inuenit licores 20? ve 


Tot opprobria , tot ruinas , tot clades, 
Ignaui [bectamus Galli , 
Dicam fatius , Gallina! 
Lugemus "Principem mortuam [epultam ! 
Lugemus Principes viuos fepultos V 
Lugermus totam pané [amiliam Regiam . 
Internecioni proximam 1 
Lugemus bonorum noftrorum direptionem V. | 
Lusemus e neficem captiuitatem, k 
Latronibus 'yndigue'-: P 
Portas via{que obfidentibus commeatu que: im mpedientibus ! 
Lugemus tot éntanta excidia , non evlcifcimur è 
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Depuis il a fuccé ,rongé , mangé la France, 
. Depeaplé fes Peuples efpais ; 
Le feul Paris reftoit entier en apparence, 
Ila tout de mefme entrepris 
De bouleuerfer ce Paris 
Par le fer, parla faim, la ‘rage & l'infolence. 


. Auiourd'huy ce cœur déloyal 

Forcene impunemént contre lé Sang Royal, 
Prend nos Princes, les tué , ou les metà la chaifne : 
Et contre ces Captifs, de nos Lys lesfupports, - 

Pour mieux authorifer leur gefne, 
Il trouue encor, tant les bons cœurs font morts! 
Des Princes, il eftvray , mais venus de dehors, 

Et deuoüez à la fortunes 
Qui preferant fa graceàla haine commune, 

Sont fes Sergens & fes Recors. 


Nous regardons, pauures Gaulois, 
Tous ces opprobres, ces outrages, 
Ces ruines & cesrauages, 
. . Sans remüer vnde nos doits! 
Ah nous en meritons encor bien d'autres foulles ! 
Mais que dis-ie, Gaulois, 
Iadis c'eftoit des Coqs, & nous fommes des poules. 
Nous pleurons la mere & les fils, 
La mere morte enfeuclie , 
Les fils viuans enfeuclis, 
La famille Royale au danger dela vie! 
iNous pleurons nos biens enleuez, 
Nous mefmesnous pleurons de nous voir captiuez, 
Des brigands tousles iours par troupes,par cohortes, 
Affiegeansles chemins, & pillans tout aux portes! 
Nous pleuronstous ces maux & publics & priaez ; 
Et nous n'en tirons point vengeance ! 


D 


4 Ke 
fed leiftetur Deis; Deus yltiostum ; x Las 
Tim qui ca mulier tum quita ea. tolerant. 
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1 bs Franciades | 
Et pro Principe matremortua , 
+ | 


Et pro Principibus fiis continu moriéntibus j^" 


L 
Preces Deo fundite, Principum proteétori , »53 
Vefira imteref? , 
Agitur eremm de cutilra y [icut cox de eorum falute. 
L aletes | 
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Moerens D Hegemodemoplilis 
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j : 15 
Mais Dieu nous la fera par fa toute puiffance, 
Car elle eft vn des droits que Dieu s'eftreferucz ; 
Il fera noftre Tutelaire; 
Et pour terminer nos trauaux, 
Il fera tonner fa colere. 
Tantfur celuy qui fait ces maux, 
Que fur celuy qui les tolere. 


SER 


.. François en attendantce temps, 
Faites pour la Princeffe morte, 
Et pour ces dignes fils inceffammant mourans; 
Des prieresà Dieu , l'ennemy des Tyrans, 
Commeil eftla garde & l'efcorte 
Des Roys,des Princes & des Grands, 
Dansl'oppreffionla plus forte. 
Priez-le de bouche & de cœur; 
C'eft pour yoftre falut ; comme c'eft pourle leur. 
| . Adieu. 


Ci le dernier dos d'Hegemodemophile. 


uL ia Dis en Tor. 
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